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LÉGION D'HONNEUR 
DÉCORATION POSTHUME 

ROUBAIX 
La aaaw l i f t a s s e n t R e n é ISORt* 

du 9* R.A.C. , fil» de M. Isoré. a n c i e n directeur 
de l 'école de la rue T e r n a u x . 

N é la 0 avril 1 8 9 0 . M. René Isoré. aprea d e 
• t a * i t n d e s entra & l 'Ecole po ly teehni -

Le aoas-lleatenaat Reae ISORt 

«jua. Bons - l i eutenant ft la déc larat ion de 
guerre, il mourut ft l 'hôpital de Chalons - sur-
Marne , le 2 9 mars I t l B , des su i t e s deg b les -
snrea reçues lors d'une b o m b a r d e m e n t ft 
Sulppes-. 

Le 9 janv ier 1 9 2 0 il é ta i t Inscrit au tableau 
de la Lég ion d'honneur et c i té dans les ter-
i r e s s u i v a n t s : 

Sous-'ieutenant: adjoint au colonel comman
dant l'artillerie divisionnaire 31". remarquable col
laborateur, plfhi d'ordre et d intelligente mé
thode, a part-eir»- m s i a t M fi . ft des rceono-iis-
aance* sou» le feu de l'ennemi. Blessé griève
ment lors d'un bombardement lt - - mars 11>15. 
Mort pour !a France. A *td ,-it.'•. 

Lors de sa mort son colonel , M. de Carme-
Jane écr iva i t entr 'autres ces l ignes : 

Je vous redis ma profonde trisetsse. c'était 
pour moi un adjoint plein do sar.g-froid et d'in-
taUicence, c'était mon ami des mauvais jours et 
les dangers cfturus ta eaalBtua 'imeutent dos 
attachements éternel:. S^n asaasea est pour moi 
un vide profond, irréparable. Je ce puis pour le 
moment parler de lui n «es parents. Qu'ils sachent 
plus tard l'estime et 1 affection dont l'entouraient 
«•s camarade* et partieu iêrcmcnt son colonel. 

Tout souvenir de loi B'eef cher e' on ne ren
dra jamais assez. :• ceux qui sont 
morts ou qui ont t M f t f t pour la Fra'ice. 

Le corps de ce brave a.vaut é t é r a m e n é 
lundi dernier, les funérai l les auront lieu, en 
l 'égl ise Sa in t -Mart in , aujourd'hui 0. ft 9 h. 3 0 . 
Réunion rue Isabeati-dc-Ki'ubnix, à 9 b. 1 3 . 

MÉDAILLE MILITAIRE 
DÉCORATIONS POSTHUMES 

WATTREL0» 
— M. «lira* Dtlrue. ranonmer au 35* R. A. La 

veuve uani!.: ras ae Fi i Watliato» 
- Excellent coaducuur. i|i,l - , - • «i^nalo a plu
sieurs naalsaa, par son eaorage. et notamment sur 
l Ai»n-. a ««rilun et * ataagard Tombe (saMaaae-
raent pour la l'ran.--. la t juillet Ma. A eta cite. 
troix de guerre u\co atoUt de krotUS. • 

T O U n c O i M O 

— M. Farvtand Jung, vinrent au Si3e R. I . dont 
la vei.ve et U tamilie hâtaient rue du CHaqoat,il 
- A assure pendant mie tiramte partie û" lu eam-
pag^jc, avec un dévouement înlassaNe. la liaison 
entre s* c g _ uueg A ete 
tua en riiarï» ' bravement i côte de cet offleii r 
pendant l'anaquc des iran<-s*es aUemaxi 
juin i'.ilt. A «té cit". -

La défunt «tait ie !rer.- je M Léon Jung rheva-
••»» O» la Lésion rTaenniiii. croix de g a c m a 
rritaire général .!.• la Sooitt» In iu.-tri-lie i t Coui 

erciaie de Tourro 

L E S R É P O N S E S 
du Ministre des Régions libérées 

aux questions d&s députés 
Las samandes de malsons provisoires. — A 

xuit question de M. Cndst, « p u t * \ le mini* re d i s 
région» libérées a répondu eue l'ininossihitK (,il 
lea sarviees ri» reconstitution s* Mal trouve» de 
donner -atisfaction ù eertaéaaa <i nandes de tuai-
aons provisoires provenait de l'incertitude où ils 
ae trouvaient sur le montant des crédits qui pou-
vsient être consacré* .1 ces travaux CE 1021. ft 
la suite du vote nu hajdgat par la Chambre. Des 
in&tru-tious ont e, données pour l'établissement 
dans chaque département d'un programme tout 
au moins provisoire d'attributlau de hara;iuemerit. 

Les pensions de retraita. — Le ministre des 
Hégious l . jêrée , a. de sou coté, déclaré que le 
ramui de* pensions de retraite a\ec les traite
ments ou allocations paye» par l'D at. lea dépar
tements ou les «aaraauta est fixé a un maximum 
de 10.000 fr. Xi Indemnité de résidence, ni. le 
cas échéant, les allocations pour charges de fa
mille, ni les indemnité** spéciales des régions dé
vastées , n'entrent en ligne de compte pour le cal-
<al de la rémunération globale qui peut «.Te cu
mulée avec la pension de retraite. 

Le reatatoi ea matière de société. — A une 
question é» M. Met, députe, le ministre dea Ré
gions libérées répond quç si un associé qui dé-
-dr» réemployer ne veut pas se prévaloir de» dis
positions de U loi du 17 /4 / lUaV d'après les
quelles le remploi est de droit en matière de »o-
e i 6 é , il conviendrait de procéder ft la liquidation 
de la seeiété. Sor le vu d'un certificat de pro
priété, il aérait alors délivré aux a iants droit 
des titres fractionnés dont ils auraient l'entière 
disposition dans lea limites prévues par la loi. 

UBI «J J U N U C T aBamaaBaaagaaaaeBi 

W s W B+Vt'sasBJvts* •s»^«»V#a|agJal Btagaf I t M SB^sMRsl ftuBaatl* 

aàtiratlfs. — M. George» Boataélasa* ayant de
mandé sur quel t e s t* se b«»tat fc» a d e n a t \ e > 
•laialvatif» t>oer poursuivre eertasss aiattstréa 
pour tentatives d'escroqueries et sur quel texte 
on ae "base poor leur appliquer l 'afjele «OB du 
cède pénal, non prévu dans 1a loi du 1T/4/1SW, 
le ministre des Régions libérées a répondu qae 
la preuve de ta fansse déclaration d a m être 
faite devant la Juridiction pénale saisie de l'af
faire et que l'article 406 est applicable dea que 
les éléments constitutifs d'escroquerie ou de ten
tative d'escroquerie sont réunis. 

L'annonce payée six francs 
dans un journal vendu à 7'5.000 
exemplaires ne devrait se payer 
que huit centimes dans un 
journal distribué 6 mille 
exemplaires. 50520 

r o s v s s gT TgLgaRAPHtt . — M. Csfdert. oonv 
ml» a Paris K (H. C >. passe A Valenclennes; — 
M. ttuillemont. commis à Paris E (H. G.}, passe A 
I«n»; — M. Dauns. commise Paris F (H C), passe 
A Salnt-Pol; — Mme Piedton. receveuse a Escau-
daxivres. passe A Roubatx princlp ; — Mlle Canin, 
dame employée A Lille (Téléphone), passe A Poi
tiers IK p.\. 

VENTES DE LAINES 
A LONDRES 

fD'un corrttpondant particulier) 

Londres , 7 ju in 1 9 2 1 . 
L a c i n q u i è m e série d e s vente» s 'est on> 

Verte aujourd'hui . 

La concurrence é ta i t t rès v i v e . C o m p a r é s 
a u x cours de c lôture de la série p r é c é d e n t e , 
las prix pour m é r i n o s sont d e a à 1 0 pour 
c e n t p lus é l evés . Lea cro isés sont très fermes-

P e n d a n t ce t t e sér ie , qui durera jusqu'au 
1 8 ju in , on offrira 6 0 . 0 0 0 ba l les d e s a n c i e n s 
s t o c k s d u g o u v e r n e m e n t a n g l a i s ( B a w r a ) e t 
5 2 . 0 0 0 baMes de la ines l ibres. 

ROUBAIX 
A U J O U R D ' H U I , J E U D I 9 J U I N : 

Aujourd'hui^ Mint Félicien ; demain, saint 
Landry. 

100* jour de Inannée. 
Soleil : Lever. 4 h. 41); coucher, 19 h. 60. 
Lune : Nouvelle du ft juin. Premier quartier, 

le 13. 
Caisse d'épargne : Séance de versements et de 

remboursements, de !) h. à 10 b. 30. 
A - 0 heures • ,1 Les Cloches de Cornevillc », 

opérette, au Casino-Palace. 

Union Nationale et Républicaine 
de Roubaix et de ses Cantons 

C A R N E T D E N O T E S 

L'Union Nat iona le et Républ i ca ine de Rou
baix nons prie d' insérer c e s ex tra i t s de son 
carnet de no te s : 

— On demeure confondu devant l'inconscience 
de B a n c . Erison, Rafhn-Dugens. ces trois par
lementaire!,, qui, aux termes de la fiction consti
tutionnelle, m t charge des intérêts sacrés de la 
patrie, qui de^rai"ct donner l'exemple du patrio-
t.sme et qui, en pleiLe bataille de Verdun, au 
moment le plus poignant de lu guerre, s'eu vont 
a Kienthal, causer, bavarder, négocier, manger, 
boire et trinquer avec les Allemands, dont les 
parents et amis volent, pillent, torturent, rau-
caaneat et saaaaaaaeat leurs compatriotes. — 
Zénaès. ( Le l'arti socialiste et la Guerre, page 
11»), 

— On vit Merrheim, Péricat, Monin, d'autres 
meneurs, affirmer la nécessité de terminer la 
guerre à lout prix. 

« Il serait préférable que nous soyons battus », 
diiait Péricat. et Merrheim faisait à Lyon 
s l'éloge des qualités allemandes »... 

Broutclioux. Hubert, Péricat, Merrheim esti
maient t qu'il leur était indifférent de vivre sous 
lu botte prussienne ou sous le joug des natio
nalistes français ! ! ' ! — (Rapport Pérèj contre 
Malvy à la Haute-Cour). 

Les funérailles des morts glorieux 
("i^t aujourd'hui à 2 !i. 8 0 . qu'auront l ieu, 

sous les a u s p i c e s du « S o u v e n i r França i s », 
l ' enterrement so lennel , a v e * serv ice funèbre 
a l 'égl ise X o t r e - D u m e , des n e o l mi l i ta ires 
s u i v a n t s : 

Vandendungen Cyrille, sergent, l C r d'infante
rie, rue da la ( isre. 02 bis: Choqué Jules, adiu-
dsnt. Se d'iuf.. Grand'Kue. 360: Vlcminckx Louis, 
soidat, rue Pauvrée. 4 1 : l'ontenay Henri, soldat, 
15e d'art., rue des Longues-Ha.us. 21,4; Cuudde 
Robert, soldat. 73e d'inf.. rue des Longues-Haies, 
140. cour Mulliez. '.>: Duhaut Gaston, soldat. 43e 
d'infanterie, rue Beaurewaert. !)0: Lerouge Char
les-, soldat. 127e d'inf., rue Suint-Joseph, cour 
Toulemonde. 7: Moerman Noél, soldat, 243e d'in
fanterie, rue rie la Tortue, 3 ; Roussel Achille, 
soldat. 3e génie, rue de Condé, 1S. 

Les f a m i l l e s son t priées de se trouver au 
Dépos i to ire il 2 heures . Afin de fac i l i ter le 
serv ice d'ordre, les a m i s des fami l l e s sout 
priés un réserver la ne f c c u i n . l e de lY-yllse 
N o t r e - D a m e , e x c l u s i v e m e n t a u x proches pa
rent s , de manière ft ce q u e lea deruléres fa
mi l l e s p u i s s e n t trouver u n e p lace c o n v e n a b l e 
d a n s l ' a s sUtauce . 

— Le Cercle Mil i ta ire prie M e s s i e u r s les 
Officiers de c o m p l é m e n t qui p e u v e n t se ren
dre l ibres, d 'ass i s ter , en tenue , aujourd'hui , 
jeudi !» juin, a u x funéra i l l es fie : 

Sons l i eu tenant Isoré, du 3 e d'arti l lerie. 
L e v é e du corps ft 0 h. 15 . rue I s a b e a u - d e - R o u -
baix. M e s s e de convo i a ~ 9 h. 3 0 ft l ' ég l i se 
Sa int Mart in . . 

D e s neuf sons-of f ic iers et so ldat s , l evée 
des corps a 2 h. 15 , rue I s a b e a u - d e - R o u b a i x , 
c é r é m o n i e re l ig ieuse ft 2 h. 3 0 è l ' ég l i se 
N o t r e - D a m e . 

D u c a p i t a i n e Triboul l let , dn 1 0 5 e d ' infan

terie . levda du corps t 0 heures , n i e I s a b e a u -
dq-Roubalar' » % » m *and*ertlre<rt|rment e n 

W t t e t i é r e f j g • é r d a f c n i e rersgieose a y a n t é t é 
Tinte lors ai l ' exhumat ion ft Château-Th ierry . 

~ — L e s Soc ié té s s u i v a n t e s c o n v o q u e n t leurs 
m e m b r e s d isponibles pour 2 b . 1 5 , rua I sa 
beau-de -Rouba ix : 

a A n c i e n s Sona-Offlclera F r a n ç a i s » , funé -
ral l les de M. J u l e s Choque , adjudant . 

« A m i c a l e d e la rue D e l e x e n n e *, funé 
rai l les de M. Noél M o e r m a n , so lda t . 

« A n c i e n s Gradée Françaia T , réunion rue 
I sabeau-de -Rouba lx . ft 2 h. 1 5 . 

La fête du Racing>Club Roubaisien 
C o m m e n o u s l ' a v o n s déjà a n n o n c é , le Ra-

c lng -Club o r g a n i s e pour d i m a n c h e 1 2 juin, ft 
2 h. 8 0 , au Parc J e a n Dubrul le . u n e s éance 
de gala au profit d e s œ u v r e s d e la Frater
nel le des C o m b a t t a n t s Roubai s i ens . 

C e t t e e x c e l l e n t e in i t i a t i ve e s t A e n c o u 
r a g e r : e n outre qu'el le permettra de voir dé
filer sur notre p i s t e ronba i s i enne d e s at trac
t ions s e n s a t i o n n e l l e s , l es bénéf ices de ce t t e 
Journée serv iront ft u n e oeuvre é m i n e m m e n t 
uti le . 

D a n s la part ie a t h l é t i q u e , n o u s pourrons 
admirer 6 c h a m p i o n s de -France, qui tente
ront d e bat tre d ivers records ; 3 c h a m p i o n s 
de B e l g i q u e ; 1 c h a m p i o n d'Angleterre , l e s 
mei l leurs Nordi s tes . Le publ ic verra aux 
pr ises les mei l l eurs coureurs ; sept épreuves 
s o n t au p r o g r a m m e , r é u n i s s a n t lea c h a m p i o n s 
n a t i o n a u x ; notre chronique spor t ive e n donne 
les déta i l s . 

D a n s la part ie footbal l , lea c h a m p i o n s de 
F r a n c e mi l i ta i re ( E c o l e P o l y t e c h n i q u e ) , don
neront la répl ique ft la br i l lante équipe du 
R a c i n g - C l u b Roubais ien , e n un m a t c h écourté 
de deux m i - t e m p s d'une d e m i - h e u r e . 

Préparat ion mi l i ta i re . — La sec t ion du 
R. C. R. évo luera daug s e s d é m o n s t r a t i o n s . 
Quand n o u s aurons a jouté qu 'une K e r m e s s e 
flamande e t des Jeux d i v e r s , complé teront 
ce spec tac l e s e n s a t i o n n e l e t que l 'exce l lente 
mus ique d e s A n c i e n s S o l d a t s M u s i c i e n s Fran
ç a i s prêtera s o n concours , n o u s a u r o n s di t 
pourquoi e s t cer ta in le s u c c è s qu'obt iendra 
c e t t e grande réunion. 

D e s c a c h e t s s o n t e n v e n t e a u x prix de 
5 fr-, 8 fr. et 2 fr., c h e z M. Jén lco t , 18, rue 
de la Gare, a ins i qu'il la Fraterne l l e des 
C o m b a t t a n t s R o u b a i s i e n s , 4 3 , rue de la Gare. 

S O U T E N A N C E D B T H È S E . — M. Pierre 
B e t t r e m i e u x . é t u d i a n t de l 'Un ivers i t é Catho
l ique de Li l le , fils de M. le D ' P a u l Bet tre 
m i e u x , v i ent de souten ir a v e c s u c c è s sa t h è - e 
de doctorat eu droit ( s c i e n c e s jur id iques) sur 
le sujet su ivant : • E s s a i h is tor ique et cri
t ique sur le f o n d e m e n t de la responsabi l i té 
c iv i l e en droit f rança i s . » n a o b t e n u la m e n 
tion t rès b ien . 

Nous fé l i c i tons v i v e m e n t le j e n n e docteur 
de ce bri l lant s u c c è s . 

HALLE FLIPO. — Eu vente, mille kilos 
beurre Normandie 11 fr., et Hollande extra fin 
11.50. Gruyère, 10 fr. (baisae 4 fr.) ; Hollande 
S fr.; très gras 9 fr.; Chester, 9 fr.; extra. 10 
et 12 fr. Viu supérieur, 1,25; blanc, 2 fr. Deux 
mille kilos pain d'épiées pur miel i 4 fr. 76556d 

LA S A I N T - M E D A R D . — C'étai t hier U 
S a i n t - M é d a r d e t il n'a p a s plu . Si donc la 
S a i n t - B a r n a b e ue v i ent pas y m e t t r e obs ta 
cle, nous p o u v o n s nous a t t e n d r e ft quarante 
jours de beau t e m p s . D u m o i n s , le v i e u x dic
ton l 'assure. 

F U N E R A I L L E S D E M. René ISORg, ancien 
élève de l'Ecole Polytechnique, sous-lieutenant, 
croix de guerre, chevalier de la Légion d'hon
neur, aujourd'hui 9 juin, 9 h. Vi, ft St-Martin. 
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. 
Réunion rue Isabeau, à 9 h. ,

i . 7659Sd 

A LA a M U T U E L L E N A D A U D ». — On 
nous prie d' insérer : 

La Commission administrative informe les fa
milles des sociétaires décèdes pendant la guerre 
et n'ayant pas touché l'assurance an décès, 
qu'e ies peuvent se présenter au siège de la 
société, 2. boulevard de Strasbourg, le dimanche 
12 juin, de 10 b ù. midi, il leur sera payé la part 
leur revenant du bénéfice de. la tombo'.a. 

Lllc informe également qu'il reste encore quel
ques 'ots non réclamés de la tombola, les béné
ficiaire.- sont priés de les retirer le dimanche 12 
juin, passé cette date les lots restants seront 
neiuis ft l'ipuvio. 

L E S F E T E S D U T R I C H O N D E S 1 3 . 14 
E T 15 A O U T . — Un C o m i t é provisoire v i ent 
de so former d a n s le quart ier du Trichon, 
pour l 'organisat ion de superbes f ê t e s qui au
ront lieu l e s 1 3 , 1 4 e t l u août prochaiu. 

U n e réunion préparatoire aura lieu v e n 
dredi prochain . 10 cotunnt , 1 2 0 heure.-, chez 
M. Coursier (CatV' J e u n ) , p lace du Tr ichon. 

Tous les c o m m e r ç a n t s du quartier compris 
entre l e s rues Sa in t -Ge rges . du Graml-
C h e m i u . Epeule , d e s A n s . ch> Soubise , du 
Nord, d e s F a b r i c a n t ; . Neuve , sout inv i tés A 
y a s s i s t er . 

A l'ordre dn jour : F o r m a t i o n du Comité 
dé'finitif; projets d ivers . 

C H " - - D E N T I S T E . Genaevolse, 2. r. Collège. 
Pose de d;nts. Consultations de 9 i 6 h. 55ù 

LE CERCLE HORTICOLE DE ROUBAIX 
tiendra sou assemblée générale mensuelle diman
che prochain 12 juin, au Café de la Poste, 28, rue 
du Vieil-Abreuvoir. A 17 h. 

Une conférence sera faite par M. Ooumy, pro
fesseur adjoint aux services agricoles du dépar
tement du Nord, ,-ur « Los soins généraux ft don
ner au jardin ». 

Uns tombola gratuite de plantes fleuries et 
ornementales sera tirée au profit des sociétaires 
présents. Les dames sont admises aux réunions 
sur la présentation d'un sociétaire. 
DISTRIBUTION DE SBCOOB8 AUX CHOXSUK3 
Jeu-li !): 8 h.. 12.301 à 13.6U0; I h.. 13.601 à 15.700; 
10 h Û 001 i 22.100; 11 h., 22.101 à 22.SO0 ; 2 h.. 
22.801 A 24.400; 3 b-, 24.101 S 28.100; 4 h.. 28.101 
à 38800; S h.. 30.001 à 31.100. 

Vendredi 10; 8 U.. 31.101 I 32.700; 3 h., 32.701 à 
Sa.100; 10 h.. 40.001 t 40.700; 11 a.. 40.701 i 
43 000- ° h 42 001 ft M J H : 3 h 50.001 i 51.S0O; 
4 b.. 51 iu l 'a 52.500: 5 b.. 52.301 a 54.000. 

VACCINATION rtJBLIQUS XT OKATUTM. — 
Aujourd'hui 9, de 10 à 11 a., vaccinatiou gratuite, ft 
la Crèohe municipale, rue Je Tourcoinj. 18 bit. 

TOMBÉ D'UN ÉCHAFAUDAGE. — Un ou
vrier plafonuenr occupé ft des travaux, rue 
Neuve, est tombé d'un échafaudage par suite 
d un faux mouvement mercredi matin. 

' » f f > \ » 

M. le docteur Diffre, mandé pour examiner le 
blesse, M. Camille Dsrjerdin. 46 ans . demeurant 
ft Tampleuve (Belgique), a consis té des contu
sions sans gravité ft la colonne vertébrale. Il l'a 
fait admettre t l'hôpital de la Fraternité. 

UN A C C I D E N T D E ROULAGE, A V E N U E 
JUSSIEU. — Mercredi vers 10 h. 80. aae voiture 
attelée d'un ehevsl circulait Avenue Jussieu pour 
se rendrearar l'Avenue Jeaa-Janrès. quand passa 
ans automobile. Celle-ci, frôlant l'équipage, la 
efaeval prit peur et s'emballa. Dans sa course, il 
vint ae jeter snr un arbnate qu'il brisa sous le 
choc; la brancard de la voiture céda, provoquant 
la ebute du domestique. M. Richard Vanootegem, 
31 ans, rue Malplaquet, 10, au service de M. Flo-
rlmond Desprez. épicier, rue de Lannoy. 

Visité psr M. le docteur Barroyer, de Croix, le 
domestique porte des luxations de quelques cotes 
droites. Son état n'est pas grave. 

M. Flament. commissaire de police, a ouvert 
une enquête et cherche ft connaître l'automobi
liste qui ne s'est pas arrêté. 

C R O I X 
LE CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni mer

credi, de 10 ft 20 h., abus la présidence de M. 
Telliea, maire, assisté de MM. Cockct et Dumou
lin, adjoints. 

Budgets. — Le Conseil approuve les comptes 
de gestion du Bnresu de bienfaisance et de l 'Hos
pice pour les exercices 1920-1921. 

Cantines scolaires. — Le Conseil vote les cré
dits nécessités par le fonctionnement des can
tines scolaires en 1920-1021. 

Ebouage. — Le Conseil donne autorisation i 
l'Administration municipale pour la liquidation 
d'une assurance ft un ouvrier de la voirie acci
denté. 

Cherté de vie. — Selon la circulaire préfecto
rale, l'indemnité de cherté de vie doit être cal
culée, pour les employés municipaux, sur la base 
du coefficient 3.68. Le Conseil « proteste contre 
cette décision de diminuer prématurément le taux 
de cherté de vie; le coût de la vie n'ayant guère 
baissé sensiblement depuis le mois d'octobre 
1920. 

Justice da Paix. — Le Conseil approuve U de
mande d'installation du téléphone ft la Justice 
do Paix, et prendra une part proportionnelle ft la 
population dans les frais. 

MUTUALITÉ S A I N T - J E A N . — On nous prie 
d'insérer : « Les jeunes gens qui faisaient partie 
de la Mutualité Saint-Jean, dont le siège était au 
Patroctige de haiir-Martin, rue Eugène-Guil
laume, sont prié3 de remettre leurs carnets de 
sociétaires ou une pièce justificative il M. le 
Curé. Ces renseignements sont indispensables 
pour liquider la situation. » 

ALLOCATION Atpt ASCENDANTS. — Lei ascen-
deuts de nationalité belge dont un fils « t mort aux 
armées pendant les hostilités peuvent sa présenter S 
U Mair.e (gaichet 4), pour la constitution da leur 
dosvier, s'ils remplument une des conditions sui
vantes : être âgé de aies de 80 an- pour le père et de 
55 ans pour la mère; être attaiat d'une marmite ou 
d'une maladie incurable, pour les ascendants n'ayant 
pas .'âge Axe; avais ù charge un enfant âgé de moins 
de 16 ans, pour la mère veuve agéa da aaoins da 55 
aas. 

BLESSA AUX MAINS — Aax usinas da la 
r i l l A . tn ouvrier, Oaoegaa Mestdagh, rue des 
Ogiers, 2, a eu les mains prises antre les parois d'un 
monte-charge r " suite d'un faux-pas. 21 jours da 
repei. 

WASQÏÏËHAL / 

Le prix du gaz 
Une lettre d'explications de la Compagnie 

M. C h a r l e s L e p e r s , m a i r e , a reçu l a lettre, 
s u i v a n t e , on r é p o n s e à u n e d e m a n d e d ' e x 
p l i c a t i o n s sur l e p r i x d u g a z : 

Monsieur le Maire, 
Nous avons pris connaissance de la circulaire 

préfectorale du M epuraut, que vou:, venez do nous 
communinuei-. 

Los prix du raz devant être, suivant les indica
tions officielle!., établis trimestriellement. d'aprc> 
les chlflres constate» iur l'c-nsembi'-- dea trimestres 
précédents, il serait prématuré de voua donner, en 
ce morrent. les prix rigoureusement exact:, qu il 
BOUS -•» ra possible d'appliquer le trimestre | 
cisela, surtout que la difficulté actuelle dohtenir 
du charbon du pas^e-Calals nous laissa rrain.ire 
que nous aeroos dans l'obligation d'emprunter, 
pour notre laarlratlou, des charbons étranger», 
dont nous ne aaavoaa aaCœa preiue-er du pri» 

Actuellement, le charbon du Pas-de-Calais nous 
est rendu à-lOo fr. La tonne, et ta moyenne axas 
salaire» e.-t do M fr. ?,i. Sur ees lta-<s, l'application 
de notrv formule do variation donnerait la nml-v 
ration suivante 

Charfeon. — 0 fr. 01 de .hausse par 5 fr. d'aog-
mectatlon sur le prix de hase do 17 (r la tonne : 

loo.oo — n o o - 83.on .-, i o fr. 166. 
salaire». — 0 fr 01 d'augmentation a chaque franc 

d*aufgegutaUoa sur 5 fr. 25, salaire moyen d'avant-
guerro . 

M a t — l i a .. 17 :o : îoo - o f r . 171. 
JO 0,0 de hausse sur les deug 

0 180 + 0 171 • 0.ST7 x 30 : 100 - Ofr. 101 
en tout, majoration de 0 fr. 438, qui ferait, avec les 
prtx Initiaux : 

Pour l'éclairage- 0 fr.20 + 0.438 « 0 fr. 838 le mé
tré cube. 

Pour M chsuflage- o fr. 15 + 0.438 = 0 fr. 588 le 
meire cube, donnant un prix moyen de 0 fr. 6K. 

pratiqué actuellement e»t de Olr 134 lu 
nu;:\ et 

Fi. nialirré la baisse du charbon, la diminution 
du pnx du gaz n'e>t p.-!s plus Importante,, c'est 
que la réduction nue cotis U s i o n s uttedderawent 
snr la pendull de notre formule, pour v-nir tonipt.? 
.1.1 la HUBVVaiaa des sou!-produjTs, disparaît, par 
.-•ut.- de ) effondrement de ce marché, tombé bleu 
ck-iJcsseus de la normale. 

\i: cas où I! io»a plairait d avoir des explira 
tlons complementslre!-, n^us nous tenons, bk-n 
entendu, a votre disposition, pour aller vous les 
fonreir j e vi\e voix sur votre invitation. 

. etc. . 

WATTRÈLOS 
N O M I N A T I O N D ' U N V I C E - P R E S I D E N T 

D E LA C A I S S E D E S E C O L E S . — Eu rem-
p l a c e m e n t de M. A lphonse D e l a n n o y , qui a 
qui t té TYattrelos, le Comité de la Caisse des 
éco les a n o m m é M. Ju le s Delvnluqulere , con
sei l ler munic ipa l , pour rempl ir les fonc t ions 
de v loe -prés ldent de la Ca i s se d e s Eco le s . 

L E S E N F A N T S D O I V E N T A L L E R EN-
C L A S S E - — La Mairie nous c o m m u n i q u e : 

La aa les a reçu des instructions pour qne tous 
les eacaats de moins de l'.i an!, oui seront ren
contrés dans les rues ou dans les champs, pen
dant |ea heures de clas-sc. loic-nt amenés à l'école 
de leur quartier. 

Pi les enfants récidivent, ils seront conduits au 
commissariat de police et les parents des enfant» 
seront appelés devant la Commission sco.airc. 
Les noms seront publiés et affichés. 

Enfin, les parents pourront être poursuivis de
vant i l . le juge de paix. 

LES F U N E R A I L L E S D'UN ANCIEN CON
SEILLER MUNICIPAL. — Aujourdhui jeudi 
0 juin, eu l'égli<e Saint-Maclou, auront lieu lea 

eos -fnnéraiBes de M. Jules Deatalrleur, 
seiller municipal de Wattreios, ancien 
tant de 1870-71. décédé ft Lille, en «on domicile, 
rue des Ponts-de-Comines, 45, ft l'âge de 74 aas. 

UN O B U S D A N S UN PUITS. — M. Jules 
Rousseau, fermier, demeurant hameau da la Car-
ljrftre, 80, a découvert dans un puits, attenant ft 
son habitation, un obus non éclaté. 

La police prévenue a pris sas mesures pour 
faire enlever cet engin dangereux. 

RESPECTEZ LA FaVOFaVIlt*. — La police • re
levé deux contraveatiMS à la eharaa 4a 4enx aataata 
«ai traversaient un» prairl» eUtaréa. 

L'ASSISTANCE OBLIGATOIRE ET AUX FAÏCIL-
LES NOMBREUSES. — (Mois da mai). — Las boa» 
d'allocation 4'aaststanea aux vieillards. Inflrmas et In
curables seront délivrée an bureau d'aasistaaee. at «•-

.payés. 34, rue Carnet, la lundi 13 »t 1a mardi Lt 
JviB. 4a « i 11 h. 80. 

— (Mois da juin). — la» bons 4'aUaoation d'a»-
sistance aux familles namareusa» seront délivrés aa 
bureau 4'aaaistaae* at seroat pavés, 34, n e Carnot. 
:« mercredi 15, da S ft 11 h. 80. 

LANNOY 
LE NOUVEAU P R I X DU PAIN. — La Mai

rie nous communique : a A partir de samedi 11 
juin, le pain sera vendu 1 fr. 20 le kilo, dans 
toutes les boulangeries de la ville. » 

F L E R S 
COWTTLTATIOir OB HOTJRRISSOHS. poar U sec

tion du Breucq. aujourd'hui jeudi, à 14 h. 80, an lo
cal habituai, écele da» ZUIM. 

LE REVISION PB« CHEVAUX rasc«ptibl»s d'étr» 
requis par le service de l'armés aura lieu la londi 13 
juin, ft 7 h. 

H E M 
U N E F E T E DE B I E N F A I S A N C E AU PRO

F I T D E S MUTILÉS ET REFORMÉS aura lieu 
dimanche 12 juin. En voici le programme : 

A 14 b. 30, barrière dn Petit-Lannoy, forma
tion du cortège, composé des sociétés suivantes : 
Groupe de cavaliers; Fanfare Municipale de Lan
noy; l'Orphéon, Lannoy,; Les Anciens Combat
tants, Lannoy: la Fanfare Municipale, ForesA; 
les Anciens Combattants, Forest : les Anciens 
élèves de l'école. Hem; les Anciens Co-nbattants, 
Sailly; la Philharmonie, Lys; la société de gym
nastique l'Avant-Garde. Lys: 1a société de gym
nastique La Gauloise, Hem; les VoloDtairss Gym
nastes. Leers; los Anciens élèves. Leers; les An

na Combstunt s . Hem; la Fraternelle des Com
battants. Koubaix: l'Harmonie Municipale, H e m , 
les Sapeurs-Pompiers, Hem; le Conseil Munici
pal, Hem r i e s Mutilés. Réformés de Lys, Lan
noy, Toufflers. Leers. Roubaix. Wattrclos; char 
des Grands Mutilés; les Mutilés, Réformés, 
Hem; les Sapeurs-Pompiers, Foresr. A 18 h., 
remise du' drapeau à la section d'Hem et ses 
sdhérents de Forest ; Ssilly et Willem», par le 
sous-lieutenant Anselme Deffreunes. Vins d'hon
neur à la Mairie. Sur la place, mouvements d'en
semble des gymnastrs. Retour des Mutilés et 
Réformés et dn cortège, chez M. Delacroix, où 
a u ' i lieu le ooneerrt et le travail des gvmuastes. 
A 37 h. ML grand concert : 1. Fanfare Municipale, 
de Forest : 2. Philharmonie de Lys-les-Lannoy; 8. 
Orphéon de Lannoy: 4. Fanfare Municipale 
H e m ; Harmonie Municipale, Hem. 

NOS MORTS GLORIEUX. — Lundi 13 juin. 
4 10 b„ un aerviee solennel sera célébré en 
l'église Saint-Joseph, il la mémoire de deftx 
braves, morts pour la France, et exhumés du ci
metière de Chftlons-sur-Marne: M Georges De-
eottignies, adjudant au Ole U.I., ftgé de 24 ans, et 
M. Gaston-Henri Cruque, caporal, au 1er R . I , 
ftgé de 22 ans. 

F O R F . S T 
UNE REUNION DU BUREAU DE B I E N -

FAISANCE aura lieu samedi 11 juin. Il 20 h. A 
l'ordre du jour: concession ft de> soldats retour 
du front, ftsriataaca en nature, composition de la 
liste des hênéliciaires. Demandes d'assistance. 

LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira diman
che 12 juin, ft 10 h. Ordre du jour: 1. Examen du 
budget, retour de la Préfecture. — 2. Dérision a 
prendre concernant le monument aux enfaoss 
morts pour la Patrie. — 3 Frais de réinhuua-
tinn d'uu so dut retour du front. — 4. Questions 
de voirie — S. Questions diverses. — 6. Examen 
de plusieurs demandes d'assistance. 

TOUF: LERS 
LA CARTE D ' I D E N T I T É D'ÉTRANGER. — 

La Mairie nous prie de communiquer: 
« Les personnes de nationalité étrangère qui 

n'ont pas encore fait la demande de carte d'iden
tité d'étranger, doivent se présenter au p us 
tôt a la Mairie avec trois photos tête nue, de 
face, et leur livret de famille, u 

A S C Q 
REVISION DES CHEVAUX samedi pruoaaiu, 11 

juin, à 6 U. 30, sur ia place coinmaaale. " 

A H 5 A P P E S 
IMMATRICULATION AU REGISTRE DU 

COMMERCE. — Les personnes qui ne se pont 
pas aajoara mises eu règle concernant l'iui r.-rr. 
catttioa au registre uu cominen-e suut priée- de 
passer ft la Maire avant le lundi 20 juin. Tous 
!es renseignements utiles leur seront donnés ft 
ce sujet. 

UNE FÊTE AU P R O F I T DES MUTILÉS. — 
L'Asrociation des Mutilés d'Annappes organise, 
pour dimanche prochain, au profit du groupe, un 
couce;-; qui sera donné chei M. Grégoire Dal-
portv, par la Musique Munieipa e. La fSte com
porte un intéressant programme que nous pu
blierons prochainement. 

LA REVISION D E S C H E V A U X , qui devait 
avoir iieu à M b., se fera ft 0 h. 1̂0, M samedi 
11 juin. 

CYSÔÏNG 
LA COMMISSION D E S FÊTES se réunira 

vendredi prochain, a 20 h. précises, pour l'exa
men du programme des fêtes du 14 juillet. 

BOURGHbLLES 
VOL DE D E U X MILLE FRANCS. — La gen

darmerie de Cysoing a reçu une plainte de 
Mme Devienne, institutrice ft Bourgheiies. qui. il 
y a quelques jours, fut victime d'un vol impor
tant commis dans es circonstances suivantes: 

Mme Tievienne avait placé son sac ft main ?ur 
une tiihle A c.'-t»'- d'un, fenêtre entr'ouverte dans 
sa chambre à coucher qui donne *ur la route. 
Vaquant a ses occupau'us . Mme Devienne, peu 
de temps après, s'apercevait de la disparition de 
son rétieule, qai contenait »ept billets de 100 fr., 
un de 30 fr., un de 20 fr.. de la menue monnaie, 
deux mandats de quatre-vingts francs, une mon-
tre-braeelet en argent et divers papiers. Toutes 
*-e* reeborehesefairent vaines, et la victime de ce 
vol n'eut d'autre ressource que de porter plainte 
ù i.i gendarnienc, qui en îuête pour découvrir .'au
dacieux voleur. 

LOUVIL 
LES S U I T E S D'UNE DISCUSSION. — Se 

trouvant & l'estaminet Roger, un jeune homme 
da 24 ans. au court d'une discussion, porta des 
coups f| violents ft. M. Desmouveau. ftgé de 
41 ans, que ce dernier a dû s'aliter et recevoir 
/ i soins de M. le doctuer Verlaine, qui a jugé 
Sun état grave. La gendarmerie de Cysoing a 
ouvert une enquête. 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I , «"ZUDt, • J U I N : 

Marché, de 8 h. ft midi. 
Caisse d'épargne, de 9 h. 30 ft U fc. M et t S 

14 ft 18 h. 
Hôtel da Villa: Bureaux ouverts aa publie*. 

de 10 h. t midi et de 14 t 16 h. 
Bibliothèque communale de 9 h. ft aaxdi, et da 

14 ft 18 h 
Bibliothèque catholique, 8, rua d e s Oiyueuajf, 

de 14 h. 80 t 16 b. 
Concert public: ft 30 h , bail de la Bourse ea 

Commerce, par l'« Orphéon des Travailleur» ». 

Quatorzième Concours régional 
de gymnastique 

L e sucées de la i n s c r i p t i o n pubUqu» Ma 
c é e pour le quatorz ième c o n c o u r s itMteajftl C 
l 'Union de Flandre qui doit a v o i r l ien le 2*< 
ju in prochain dépasse toute prévis*»', ht' 
souscr ip t ions , pe t i t e s e t c r o s s e s , a f n V - n - • 
tontes parts et prouvent car Ift c o m b i e n ce t te 
m a n i f e s t a t i o n sport ive e t patr iot ique e s t a p 
préc iée d a n s notre chère cité . 

L e Comité remercie de tout coeur tant œ m t 
qui c o n t r i b u e n t a ins i au succès de c e t t e f er* 
et tout fa i t prévoir que n o u s pourrons rtaoact 
il la grande f ê t e fédérale qui sera p r é s i d a pal 
le généra l de C a s t e l n a n , et qui doit t-l;»tv>r«' 
le q u a t o r z i è m e concours , tout l'écla» d!*-»' 
d'une g r a n d e c { t s c o m m e Tourcoing. 

Nous s o m m e s beureuy de communin/jer rt 
d e s s o n s notre n e u v i è m e , l i s t e de s^wser.yiii»» 
et n o u s pr ions i n s t a m m e n t tons eet i t qif 
n 'auraient p a s e n c o r e répondu ft notr. «*T»ff 
de vouloir b ien n o u s adres ser a u plut 
m o n t a n t de leur souscr ip t ion . 

Dassonville-D'H(fthitn, 1.800 «r.; Des- ;rmor 
et Cie, 300 fr.; Société anonyme « L e Cerot 
200 fr.; Trentesaux-Toulemonde, 200 fr.; F e r 
nand Dewavriu, 100 fr.; Boni beau. 100 fr.; P e t i t 
Simon. 100 fr.; Liéuart-Walnier, 50 fr-; Louij 
Segard-Hennebois, 50 fr.; Charles WattinxM) 
50 fr.; Al. Dupont, 50 fr.; J . -B. l>imortier, 
50 fr.; Henri Catteau, 50 fr : Lantoia e t Paris, 
50 fr.; anonyme, 50 fr.; Iaglebert-Leire, 9 8 fr.) 
Ch. Dessauvages, 20 fr.; Albert Duthoit, 30 fr.! 
G. Leclercq. 20 fr. Gabet-Bettremieux, 3 0 fr . ; 
nuonvme. 20 fr.; anonyme, 20 fr.; Vve Louis 
Bonté. 10 fr.; Dcruyter. 10 fr.; Poutuleu, 10 fr . | 
Al. D'Halluin. 10 fr.; Eugène CaOaaa, 10 fr.l 
Bigot-D'Hallutu, 10 fr. Urbain Canchy, B rr.) 
De sine, 5 fr. 

Convoca t ions . — L a réunion du Comité 
d ' h é b e r g e m e n t n x ô e a u j eud i 0 e s t reportée 
au vendredi 10 . Par contre , la réunion du 
C o m i t é de p r o p a g a n d e aura l ieu aujourd'hui 
U ju in . P r é s e n c e ind i spensab le . 

La grande fête franco-belgm 
du 12 juin 

R e m i s e du drapeau a u x A n c i e n s C o m b a t t a n t ! 
B e l g e s de Tourco ing e t s e s C a n t o n s 

La so lenni té de ce t t e f ê t e s ' a n n o n c e g r a n 
d i o s e ; en effet, bon n o m b r e de s o c i é t é * o n t 
offert leur concours , ce qui permet t ra de d o n 
ner ft la cérémonie de la r e m i s e d u drapeau! 
aux A n c i e n s C o m b a t t a n t s B e l g e s , un ôclaC 
tout particul ier . 

La ville de Tourco ing profitera de c e t t e 
occas ion unique pour d é m o n t r e r ft s e s a m i s 
be lges touto sa s v m p a t h i o et la r e c o n n a i s -
sauce qu'elle porte à leur va i l l ant p a y s . 

Que d i m a n c h e prochain , les couleurs a l l i ée s 
fraternisent aux fenêtres , que tous l e s Tour-
quenno l s prouvent a ins i qu' i ls n'oubl ieront 
j a m a i s les grauds serv ices rendus par la Bel* 
g ique durant la guerre 1 9 1 4 - 1 8 . 

La munic ipa l i t é tout ent i ère a voulu que c i 
jour soit u n e d é m o n s t r a t i o n patr iot ique e n 
vers la Be lg ique . 

Las société,-, s u i v a n t e s o n t déc idé de part i 
ciper au c o r t è g e : Fédérat ion des C o m b a t t a n t s 
F r a n ç a i s de Tourco ing et s e s C a n t o n s ; Fédér. 
dea Conib::tt. F r a n ç a i s de Monscron ; Fédér. 
d e s Combat t. B e l g e s de M o n s c r o n ; Fédér . d e ; 
Oorubatt. B e l g e s de R o u b a i x ; Fédér . des 
CombatL B e l g e s de L i l l e : Fédér . des M u t i l é s 
lie!;.'"* de Monscron ; l 'Union Tourquennolae , 
la c"que scola ire , la J e u n e s s e de la Orotx-
Hougo, l 'harmonie « La Fraterne l l e ». l a t a n -
far,* « Les I n t i m e s ». l e s ex-d i sc ip l ina ire» , 
brassards rouges , les ex -pr l sonniers civil» bel
g e s . <n-... 

Le r a s s e m b l e m e n t des soc i é t é s ae fera ruo 
da QAaVd, à 2 h. VI préc ises , à l ' e m p l a c e m e n t 
indiqué au préalable jiar ia C o m m i s s i o n d e s 
i.-r.'s. Le départ a lieu û 2 h. ' j . . Le cortège 
empruntera l ' i t inéraire s u i v a n t : rue de Gand, 
place Xotre -Dume , ru?s Nat ionale , des r o u 
ira ins. de Lille. Mart ine , p lace Char les R o u s 
se!, n i e do !'UrtU'l-de-Ville. A o h. préc i se s , 
remise so lennel le du drapeau sous le p a t r o -
n., LO de la munic ipa l i t é et sous la p r é s i d e n c e 
d'honneur de M. le l 'ousul de Be lg ique . 

.'.prés le discours , d é n i é d e v a n t l e s a u t o 
rités et d is locat ion du cor tège par l e s rue» 
Nat ionale et du Haze . 

L E M O U V E M E N T D E L A P O P U L A T I O N 
P E N D A N T L E MOIS D E MAI. — An 8 0 avri l 
1 9 2 1 . Tourco ing c o m p t a i t 7 8 . 7 2 9 h a b i t a n t s . 
D a n s e i-rnir.-iuî du m o i s de mal . la ma ir i e 
a enreg i s t ré : P e r s o n n e s v e n a n t de l ' e x t é 
rieur. 1 7 0 ; n a i s s a n c e s . 1 5 1 . — P e r s o n n e * d é -
c é d ' e s . SO: personnes a y a n t qu i t t é la vUle , 
1 8 9 . Chiffre de la paaadattteul au 3 1 m a l 1U31 , 
7 S . 7 8 ! . 

NOS M O R T S G L O R I E U X . — Les obaèquel 
du sergent F lor imond Grimonprez .du 84* R.I . , 
rié,oié"do la cro i s de guerre, de la m é d a i l l e 
mi i i ta ire e t de la méda i l l e d 'honneur pour 
a c t e s de courage , t o m b é face ft l ' ennemi A la 
Marne , ont eu lieu mardi m a t i n . 1 8 b . \ . r s 
l 'égl i se N o t r e - D a m e . 

La levée du corp!. a é té fai te par le c l e r g é 
de la paroisse ft la c h a m b r e mortua ire d e a 
H o s p i c e s , rue de Tournai , devant u n e t rès 
nombreuse a s s i s tance . On remarqua i t d e s d é 
légat ions des soc ié té s dont fa i sa i t part ie l e 
défunt , n o t a m m e n t l 'Amica le Colbert , le Cer
cle des Anc iens sous-of f ic iers , le* S a u v e t e u r s 
du Nord et du P a s - d e - C a l a i s , l es Cridc-f ircks 
qui a s s i s ta i en t an cortCge a v e c leur drapeau . 
Le deuil é ta i t condui t par le père d u d é f u n t . 

Pendant la c é r é m o n i e re l ig ieuse , M.Gabrie l 
W l b a u t . m u t i l é du 84* R.L , a c h a n t é le < P i * 
J e s u » de Detbter . 

F E U I L L E T O N «s • JOURNAL DE ROUBAIX > 

d« 9 juif* 1921 N* 44. 

John, le Conquérant 
Mais , m i e s Mnowluml n'avait pas pris garde 

h ce t t e e x c l a m a t i o n . « V e n e z , f it-el le », puis 
ri J o h n , d a n s sa l a n g u e : 

— C'eet»iM. John Marlow. mon cous in , qui 
argansna notre audi t ion . 

Alors , ee dernier, é t irant ses j a m b e s et son 
l o n g corp* d'athlète , tout e n estant sa rtffa-
vetre de s e * lèvre*. s'Inclina d e v a n t le j e u n e 
h o m m e paie, et lut serra la ma in . 

81 grand é ta i t le trouble de ce dernier 
qu'il m. Ut p a s a t t ent ion a n x antre* a m i s de 
J o h n «tu'du lui présenta i t : parmi e u x M M . 
H e v a i i t t et Kickle , d i t W h i s k y , pe intres 
tavaaf fu taa . 

attiinond réfléchiseaii : « m o n cousin ». 
a v a i t d i t Misa Mnowlauil. John Marlow éta i t 
*VaxM *oa cous in ! C o m m e n t ne pn« l 'avoir 
* » u | » * * p lu* t ô t ! Il a v a i t serré la main de son 
rival , de celui qu'il ava i t voulu combat tre . 
Quelle a t t i t u d e deval t - l ! prendre ? Klegmati -
aaja, aatturelietnent. m a i s d a n s le regard doux 
d.1 r A a g l a l a qui l 'observait u s a s mot dire. 
U «je trouvait rasa d'agressif . Il accepta m ê 
m e de lui u n e c igaret te . 

xjnâa S n o w l a n d offrit à Kdmond la c r é u i c 
| e t h é et h- stii-re en lui «Km.iu.i.inr : • Nngar. 
aa)r, twti , threc ' 

_— T a s . réuondit- l i . c o n t i n t a u tond 

d avoir c o m p r i s c inq m o t s d ' a n g l a i s ; et quand 
il eut imi té s e r v i l e m e n t 1 A n g l a i s e d a n s le 
m é l a n g e du thé et de la crème . 11 porta la 
tas se .û -es lèvre* et but c o m m e les autres 
par pe t i t e s gorgées , s a c h a n t fort mal é levé 
d'y t remper sou pain. 

Miss S n o w l a n d prononça : « Mons ieur 
Ueur tc l .mp est une grande mus ic i en . » 

J o h n répondit : i Ves, j ' a v a i s vit cela ft 
son main . DR* est lougi ie et fine. Beaucoup 
ici ont la ma iu courte et épa i s se . .Sa muin es t 
u n e main de s e n s l l i v e . 

— Oui. s ens l l i ve , s o n p i m Kdiuoud. Il y a 
d e s m o m e n t s ofl Je préférerais ê tre un sportif . 
A l 'herre ac tue l l e , c'est m i e u x coté . 

— Vou» a i m e z le sport? d e m a n d a J o h n 
Mar low. qui fournissa i t a l a s l a u Jenne h o m m e 
un exce l l en t suje t de conversa t ion . 

— J e l 'a ime c h e z les A n g l a i s , parce que 
leur c l imat h u m i d e l 'expl ique et qu'i ls s a v e n t 
s'y a d o n n e r I n t e l l i g e m m e n t , niais l 'espèce de 
cul te exc lus i f qu'on veut e n faire cher nous , 
lequel détruit le ginit <l" foyer et d»s «r t s , 
m'exaspère et | e re fuse de me prosterner de
vant le* irloli-!, dont la •apl i lut 'Ué es t pure
ment a n i m a i . . Atijoiinl'lHii. pwir lu plupart 
des Jeunes h o m m e s , l'élite inte l lectue l le du 
ujonde ne c o m p t e g u . r e . P n f f e i - l e u r de W a 
gner , de L a w r e n c e et de B a l a a c , i ls pensent 
ft des c h a m p i o n * du m ê m e n o m . Seu l s , les 
n o m s des g lo ires sport ive» o n t a c c è s daus 
leur» j e u n e s m é m o i r e s ! 

—- Vous ê te s une niu.-aiei i observa iroiil 
t iUtmcnt mLs* S n o w l a n d . 

— I l y s i è n i l fi>ort d'abord. :Jj• uia M. 
Hiekle. mi i - iquc , pe inture et autres affaires 
ensu i t e . 

E u F r a n c e , vous n 'avez pas , c o m m e 
nous , dit J o h n Mar low, des grandes , des i rès 
grandes a r è u e s oft des mi l l iers personnes e s t 
le a s s i s pour voir jouer au footbal l . Le c inéma 
reproduit le m a t c h pour le montrer , le soir, 
-le nouveau , a u x m ê m e s . El le voit deux fol.-; 
le m a t c h . 

— Il y a une d iza ine d 'années , reprit Ed
m o n d . Roulbec a v a i t une harmonie de SO e x é -
( i i t a u l s . Aujourd'hui , ils sont , s n v e z - v o u s 
c o m b i e n , quinze en tout . Par contre , il y a 
deux a s s o c i a t i o n s de footbal l qui u 'ex ls ta leut 
p a s a l o r s . . . O h ! je sa is bleu qu'on dit : les 
ar t i s t e s sont s o u v e n t de* s e n s tarés , les mu
s i c i ens d e v i e n n e n t pht i s iques , tandis que la 
pratique des spor t s donne an p a y s u n e r*e* 
forte et r é s i s t a n t e . . . m a i s II y a tout de m ê m e 
autre chose q u e les m u s c l e s ! 

Un s i l ence « e Ht. Heurte loup s 'aperçut que 
son t h é s 'étatt refroidi et qu'il n 'avai t p a s 
parlé a v e c a s s e z de mesure . Pour a t t énuer 
l'effet de se s propos nui e u s s e n t ravi son 
onc le D a m o i s e a u , il déclara : 

— Cr qu'on devra i t e n s e i g n e r au peuple , il 
mou a vis . c'est l'art de la dans", c o m m e ehe7. 
les Otaxas. 

— Vous a i m e z ? ques t ionna m i s s S n o w 
land. 

— Certes , répondit Heurte loup . 
J o h n , qui médi ta i t , fit ce t te proposit ion : 
— Nous o r g a n i s o n s min soirée-, un bal ici . 

N o u s offrons ft vous de venir , de fa<joa que 
v o i s pourrezvolr par v o n s - m è m e la différence 
pour Inier . 

- V o u s ai pte/. I . i i e e u t u i l 'angla ise . 
— Heurte loup fil s i g u o qu'il ue pouvait 

a c c e p t e r . 

— O h ! v o u s devez d e m a n d e r à votre mère . 
Vous a v e z le t e m p s . Nous a t t e n d r o n s votre 
réponse en que lques jours . 

Soudain , les A n g l a i s poussèrent u n e e x c l a 
mât ion h iver . 

F a n e n t * Leduc , en to i l e t te c laire et sou 
misse l | In malu , revena i t d e s vêpres . 

F.ile se recula d' inst inct , e u apercevant 
E d m o n d , qui af fecta i t de ne pas la voir . El le 
se ressais i t eepeinhiut at, t endant la mnin 
à mis s Emil.v Snu'vland. el le lui d e m a n d a 
fami l i èrement : « II""- are y o u ? s Cel le-c i 
lui r r é s t n t a Heurte loup, qui se mi t debout et 
salua a v e c froideur. F r a o c i n e lui ^erra la 
m a i n . . . ft l'auffiaiee. 

— Vous prenez le t h é ? lui dit la j e u n e 
m i s s . 

— Oh ! merci , répondit Franc lne , m a m a n 
a beso in de moi . Jo v iendrai tout I l 'heure. 
E x c u s e z - m o i . 

E d m o n d Heurte loup n 'a t tend i t pas le re-
tcur de Fraïu'iue pour lever le s i è g e e t pren-
dte c o n g é des é t rangers , sa t i s fa i t qu'il é ta i t 
lie pouvoir se retrouver seul ft rassembler s e s 
l i n s é e s . il réfléchir sur la s i tuat ion présente . 

Ainsi , ii ava i t revu l ' iani iuc. Elle lui a v a i t 
s . i ré la ma in . Les A n g l a i s , plus a i m a b l e s 
qu'il ne les croya i t ê tre , s 'effaçaient de ea 
înémol iv où de toutes les vo ix e n t e n d u e s , 
seule , la voix de Franch ie res ta i t n e t t e m e n t 
gravée . L'express ion li.iiit.iiue du rogard, l e 
ge s t e de surprise eu l ' a p e n s v a u t , tout ne 
i< ronuM'-nii dans son espri t pour l 'évoquer 
plus r i v a n t e ci plus désira*»!* q u e j a m a i - . 

Aussi , demeura- t - i l l o n g u e m e n t ft rêver sur 
i. trrut.il d'Invitation au bal que le fac teur 
• .u remit . C o m m e E d m o n d é t a i t c h a u s é i 

D a n s la crainte d'un refus dont il ne se fût 
point consolé , il résolut d'aller ft la soirée , 
s a n s consul ter sa mère . 

— Je verrai Franc iue , songea i t - i l , e t j e 
lui parlerai ! 

D a n s son p iquant t raves t i rouge de Mé>-
ph l s tophé l è s qu'il a v a i t chois i d a u s le lot 
e u v o y é par le co s tumier de Londres c o m m e 
c o n v e n a n t le mieux ft su tai l le m i n c e et peut-
ê t r e . . . uu rôle qu'il voulai t Jouer. E d m o n d 
Ileurfelo-jp venait de m o n t e r l 'escal ier de la 
Mille d e s f ê t e s de la mair ie . LVs voix a n g l a i t e s 
y bourdonnaient déjft, en m ê m e t e m p s que se 
fa i sa i t en tendre a u dehors le rou lement des 
vo i tures a m e n a b t l e s inv i t é s au ba l - sauter ie . 

Il écarta la port ière de ve lours pourpre et 
vit , le l ong d e s boiser ies b l a n c h e s de la sal le 
r ehaussées de filets d'or, des d a m e s a s s i s e s 
sur des so fas , entre d e s p lan te s exo t iques aux 
g l g a u l e s q u e s p a l m e s verte*. D e s groupe* ba
vardaient sous les l u ï t r e s ft boug ie s . La gra
v i t é des v i s a g e s contras ta i t a v e c la bizarre 
rie des a c c o u t r e m e n t s . U n e mis s ft la haute 
c h e v e l u r e cerc lée d'argent re levai t de s o n 
br.is m a i g r e un coin de sa rot»,- empire et de 
sa m a i n droite ag i ta i t sur son cou un col l ier 
de per les vér i tab le s . Celui qui conversa i t a v e c 
e l le portai l l e m a n t e a u brun et le feutre 
e m p e n n é de Cromwel l . U n Jenne e o w - b o y 
j o u a n t a v e c son lasso s 'approchait de c e «cou
ple an bras d'nne «'armenolta c h ê t l v e «ou
rlant derrière son éventa i l 1.'Inévitable m M r . 
qni»e à robe ft panier- , aux, sonlier> de s a t i n 
m a u v e , était I i . a ins i que \v e h o u i a u r du 
XV" s ièc le a v e - son e scarce l l e t la c e i n t u r e 
n» avaient nom : Mrs. et Mr. Hererttt. Oa 

reconna i s sa i t a i s é m e n t le peintre W i s k y , s o u s 
l'uniforru,» de post i l lon de mai l coach . 

P l u s i e u r s Jeunes g e n s de la vi l le p o s s é d a n t 
que lque* m o t s d 'angla i s a v a i e n t é t é d a m a n s 
dés i>our parer au m a n q u e de cava l i e r s . E d 
mond Henrte lo i 'p N Joignit ft eux . Ils p é n é 
trèrent d a n s la sal le , a t t e n d a n t d'être pré» 
s e n t e s . 

On baissa les s tores de percale b l a n c h e fft 
guipures , et l 'orchestre s y m p h o n i q u e m u n i -
etVal s'Installa sur la s c è n e , e n t r e les d é c o r s 
pe in t s , d i s s imulés ft d e m i par une h a i e d'hor
tens ias . 

L 'an imat ion c o m m e n ç a a v e c les n o u v e a u x 
arr ivants : Mr. M o r t i m e r - S h i p l e y en toréador 
iVbroderies d 'argent , ft la fa ja de so le ronge, 
et m i s s E m i l y S n o w l a n d , e u Ecossa i se , U 
pet i te toque ft p l u m e posée sur se* chassons 
b londs . U n m u r m u r e d'admirat ion KM agfaajeii. 
lit qui redoubla, quand , soulevant la porter», 
apparut un a d m i r a b l e garçon, vêtu tout d o 
sat in v io le t . Son v i s a g e rond t'effilait e a u n * 
courte barbe b loude et le* m a n c h e s de son 
pourpoint s 'ornaient de denteile-s b lanches . A 
sa toqti» n,ilre. à l ' e s c a r o ! ! , t au poignard 
qu il tenai t à KOU cv:è . mais plus encore ft ea 
d é m a r c h e réf léchie et solennel le , on reconnut 
le pr ince l ù i m l e t . 

— L e vollft. murmura- t -ou . Le voilà ! 
E t c h a c u n applaudit l 'organisateur de a l 

so irée . puU l'on n o t r e a t taqua l h y m u e a a -
llotia! a n g l a i s . 
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